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Chronique cinematographique

Les chroniques sur ce sujet sont encore, helas tres espacees, mais

enfin, on y vient Aurons-nous une chronique des films dans quelques
annees comme nous avons une chronique des livres On peut imaginer
d'avance l'interet qu'elle suscitera Mais nous ne sommes pas gates
encore. Les seules references cinematographiques qn'on peut rappeler,
curieusement, nous viennent surtout des Etats-Unis : «Les bannis», «L'e

quipee sauvage», — «Les cow-boys», — «Soudain 1 ete dernier»
timides tentatives, tres enveloppees de puritanisme et de psychanalyse.
En France, la piece filmee : «Les ceufs de l'autruch'e», seule, abordait
franchement le sujet, alors que : «Les loups dans la bergerie» ne le
mentionnait meme pas, mais offrait un festival visuel de beaux gargons
denudes. Ne parlons pas du film allemand : «Le troisieme sexe», tres
discute et, malgre quelques merites, assez discutable.

La plus nette et la plus complete tentative de film sur ce sujet, ä

ce jour, nous arrive d'Italie, si surprenant que cela paraisse quand on
connait les forces d'hypocrisie qui briment la sexualite particuliere aux

pays latins.
Ce film de Mauro Bolognini : «Les gargons», longtemps retarde par

la censure, nous parvient enfin comme une revelation, avec de magnifi-
ques images qui ne laissent de doute sur la nature des personnages qu'aux
spectateurs resolument aveugles. Pour une fois, le titre frangais est plus
revelateur encore que le titre italien : «La notte brava». II s agit bien
des «gargons», et de sexualite entre gargons, malgre la presence d'un
commando des plus jolies filles d'Italie.

L'histoire est trop decousue pour pouvoir etre racontee en quelques

lignes. Elle decrit 24 heures de la vie de trois mauvais gargons ä Rome.
Us se font d'abord un peu d'argent en revendant quelques armes volees,

se font voler ä leur tour ce benefiice, cherchent de l'argent, se laissent...
seduire par trois autres gargons riches, leur derobent un portefeuille,
se battent pour sa possession, et le vainqueur, ayant tout dilapide en

une nuit, se retrouve seul et deeempare an matin. C'est tout, si 1 on

ne voit que les grandes lignes du senario. Mais le detail de ces aventures

ne laisse aucun doute sur le comportement sexuel des personnages.
D'abord, la fagon dont ils traitent les jolies filles embarquees avec eux
dans leurs trafics : ils affich'ent un cynisme et un mepris envers elles

tres loin de l'habituelle romance. Et la timidite, la gene excessive de 1 un
d'eux, joliment surnomme Bella-Bella, au moment de se coucher dans

l'herbe avec une fille facile, est egalement significative. Depouilles de

leur argent, les trois ragazzi ne trouvent d'autre ressource que de se

laisser accrocher par trois autres gargons, encore plus beaux qu eux et
visiblement riches. II n'est question d'abord que d aller se battre dans

un terrain vague bagarre dont le but est fort trouble. Iis sont de-

tournes de Ce projet par la rencontre de quelques enfants, et lä se place

une scene etrangement tendre entre ces grands mechants et les petits

gargons pas tellement innocents. Iis iront done finir la soires dans

le bei appartement de l'un d'eux et boisson, argent, tout est mis en
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oeuvre pour un but precis, et atteint sans difficulte; il faudrait etre
aveugle pour ne pas voir ce que la camera montre en gros plan. Impossible

de conserver un doute, il s'agit bien d'homosexualite, il ne s'agit
meme que de cela. Les jolies filles surgissant de partout ne sont la que
pour la figuration.

Les photos sont d'une grande beaute tout au long du film. Elles met-
tent admirablement en valeur la sexualite des situations et la beaute
des six gargons. Corps et regards sont denudes avec une voluptueuse
attention.

L'interpretation est menee par Laurent Terzieff, magnifique pan-
there souple et terrible. Franco Interlanghi est Bella-Bella, veule, pueril
et seduisant. On deplore la presence de J. C. Brialy qui, en comparai-
son, manque resolument de charme et dont le physique peu appetissant
rend invraissemblables les scenes de seduction dont il est l'objet. Moins
connus comme comediens, les trois autres gargons sont excellents et
beaux.

Du meme m'etteur en scene, Mauro Bolognini, — un nom ä ne pas
oublier —, un autre film vient de sortir ä Paris, que je n'ai pas encore
vu : «Qa s'est passe ä Rome». On me dit qu'il est moins net dans s'es
intentions homosexuelles, mais tres excitant visuellement par la beaute
et la nudite de ses interpretes masculins.

R.G.D.

Dessin de Mario de Graaf
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